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Naijfunce de Scaramouche,

Tlberio Fiorili , furnommé Scaramouche > naquit à Napîesen l'an 1608. Son pere étoit Capitaine des Chevaux Lé-
gers ; voulant fe marier en fécondés ÎSlôces avec une de Tes
Confines, de la ville deCapoue , ne put jamais en obtenir la
permiflion de l'Evoque , à caufe de la proximité du fang.

Il entra pour ce fujet en contefhûon avec le frere de ce Pré-
Jat, qui voulant joindre la raillerie aux remontrances, irrita tel-
Iement le pere de Scaramouche , qu'il lui pafla fon épée au tra-
vers du corps.

Le pere de Scaramouche étant obligé de quitter Je Royaume
de Napîes , de crainte des rigueurs de la JufHce, fe trouvant
dans-un pays Etranger fans argent & avec-deux enfans, fut con-
traint, quoique Gentilhomme x de (aire le Charlatan 8e de ven-
dre du Mithridare.

Scaramouche,fon fécond fils,lui étoîtbeaucoop plus à charge
que Trapolin , fon aîné, car étant à la mamelle , il épuifoitcha-
que jourle.fein de deux nourricesjil devint fi grand mangeur par
la fuite , qu'on avoitde la peine à le raflafier. Il prenoit des Boî-
tes dJOrv étan à fon pere , & ce qui vainit trente fols., il le don-
noit pour dix aux Cabarretiers & aux Boulangers,pour avoir du
pain & du vin. Son pere s'en étant apperçu lechatîa après Lavoir
régalé de coups de bâtons. Il étoix alors âgé de dix-huit ans ,

Se ne m mquoit pas d'efprît ; leJeni chagrin qu'il eut en quittant
la m ai fon de fon pere /rut de fe trouver fan.s argent, 8e d'avoir
beaucoup d'appétit.
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Comme Scaramouche fe comporta dans Rome.

SCaramouche étant arrivé à Rome au mois de Décembre , o«labizes'y tait fentir plus vivement qu'en tout autre endroit
de l'Italie , comme il n'avoir qu'un petit manteau de foie qui
lin couvroit à peine le derrière, il commença à chercher le
moyen de fe garantir du froid & de Ja faim , fes deux plus
mortels ennemis.

S'étant campé devant la boutique d'un marchand de Tabac ,

dans la place de Navone , il en demandoit une prife à tous ceux
qui ve noient d'en acheter, & mettant les quatre doigts & le
pouce dans leur tabatière , il en tirolt allez pour remplir une
petite caîebace qu'il tenoit cachée fous fon manteau.

Après avoir fait pendant le jour un rapé de fleur d'Orange ,

de Nerouli, de Bergamotte Se de Jafmin , il revendoit fur le foir
à vil prix au même Marchand,qui s'appercevant du mélange que
Scaramouche faifoit, le nomma l'excellent tabac de mille fleurs.

Un des SuifTes du Lape ayant acheté du Tabac dans la même
boutique en fortit tenant fa tabatière ouverte , Scaramouche y
voulut prendre du Tabac en la maniéré ordinaire , mais le Suif-
fe fe fentant ofrenfé de fon procédé , fe mit furieufement en co-
lere contre lui , l'appellant ckelme le menaçant de la main.

Scaramouche fe tuoir de lai demander pardon , en faifantdes
grimaces grotefques , ce que le Suiffe prenant pour un nouvel
afPronrJui donna quelques coups du manche de fon hallebarde
qui déchirèrent fon manteau & lui meuitrirenrles épaules. Sca-
ramouchepeu fatisfait de cela, LV craignant des fuites plus fâ-
cheufes de fon commerce,quitta Rome,& fut à Civita-Vecchia.

Tromperie que fit Scaramouche a deux Efclaves Tares
des Galeres du Pape•

T Or (qu'il fut arrivé dans cette Viîîe,ii alla fur le Port, où v®»
JLyant deux efclaves Turcs qui comptosent une iommed'ar-
gent qu'ils avofenr gagnée par leur indulfrie, il coupa un mor-
çeau du devant de fa chemife & la mit adroitement à la place
du linge que les Efclaves fe fervoient pour envelopper leur ar—
gent , fi bien que les Turcs ne fe défiant de rien , remirent leur
argent dans le morceau de linge qu'ils trouvèrent fous leur main.

Comme ils s'en aboient, Scaramouche qui s'étoit couché au
Soleil, à quelque pas d'eux, feignant de fe réveiller en furfaur,
fe mit à crier , Oime , oime , fono ajfajfinùto , robbato guifittia : ©(
Voleur, il les arrêta par leur manche , &: comme il ne manque
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pas d'Archers Se de Sbires en ce pays-là , on les mena tous les
trois devant leJuge.

Scaramouche accufa les deuxEfclaves de lui avoir volé Ton
argent qu'il avoit mis clans un coin de fa chemife : le Juge l'a-
yant interrogé fui le nombre 3c la qualité des efpeces qu'on lui
avoit volées,Scaramouche y fatisfait fi exaélementjen montrant
le devant de fa chemife , que le Juge ne doutant pas de la véri-
té du fait, , condamna les Turcs à lui rendre l'argent, 3c les fit
encore châtier comme voleurs.

Scaramouche après cette aétion , fe reftbuvçnant qu'il étoitné Gentilhomme , fe fit habiller magnifiquement , 3e avec un
Valet à fa fuite , prit.le chemin de^la Lombatdie .

Scaramouche eft mis aux Galeres après avoir été volé par fonValet•

SCaramouche s'entretenant fur le chemin avec fon Valet , luifit confidence de la maniéré dont il avoit quitté fon pere , de
l'accident qui lui étoit arrivé à Rome , 3c du tour qu'il avoit
joué aux deux Efclaves.

Etant arrivé fur le foirdans une hôtellerie près du grand che*
min , il n'épargna rien pour appaifer fon appétit dévorant, but
8c mangea fi bien qu'il fallut le mettre au lit. Il n'y fut pas long-
tems fans ronfler comme un gros tuyau d'Orgue.

Le Valet voyant fon Maître plongé dans le lbmmeil , 3c que
tous les canons de l'Arfenal ne l'eu fient put réveiller, lui tira
fon haud de chauffes de defious fon chevet , & fe faille du refie
de fon équipage & décampa par une fenêtre qui donnoit fur le
derrière de fa mai fon.

Scaramouche fe trouvant à fon réveil , nud comme la main ,

éprouva que ce qui vient par la flûte s'en retourne par le tam-
bour. Il eut beau crier, jurer & tempêter , il fallut à la fin
prendre patience, car le mal étoit fans remede.

Son hôte lui donna par charité un méchant capot d'EfcIave
pour fe couvrir, 3c. le fit coucher encore une nuit : Scaramou-
che pour le remercier , lui vola avant de partir fa cremailiiere ,

qui étoit faite à peu près comme une chaîne de Galérien, 3c
pourfuivit fon ehemin jufqu'à Ancone en demandant l'aumône.

Au nom de la (ainte Trinité, difoit-il, faites la charité à un
pauvre Efclave racheté des mains des Turcs, 3c quia fou fon
une infinité de tounnens pour la confeifion delà Foi.Il accom-
pagnoit ces paroles de geiles fi touchantes 3c d'une fi grande
abondance de larmes, que peu de gens lui refufoient, & il
trouvoic fi bien ton compte en ce genre de vie, «juil ne l'auroit

pas quitté fitôt, fans l'accident qui lui arriva dans la Ville d'An*
cone.

Il fe trouva pour lors dans le Port trois Galeres de Nap1es,&
un jour que Scaramouche fe promenoir avec ion habit de Galé-
rien,un Argouzin l'appercevant lui mit la main au colet. Ahco-
quin ! s'écria-t-il, voleur infâme , tu croyois échaperainfi à la
Juflice ? Mais je te tiens , feelérat des plus indignes. Scaramou-
che levant les yeux au Ciel eut beau protefier qu'il étoit irmo-
cent, l'Argouzin leconduifit à la vue de tout le peuple , fur
une des Galeres , où après lui avoir fait donner la bafionnade,
il le mit au rang des autres forçats.

Le Capitaine de cette Gaiere étant fuivenu , l'Argouzin lui
annonça qu'il avoit recouvré l'Efclave Napolitain , qui s'éroit
fauvéavec cinq autres. Le Capitaine eut envie de le voir , 3c
trouva en effet que Scaramouche avoit beaucoup de l'air du
Forçat Napolitain. Mais ayant reconnu à fa voix que ce n'éroit
pas lui, il le fit mettre en liberté 3c lui donna quelques pièces
d'argent pour le dédommager des coups qu'il avoit reçus.

Scaramouche voyant le danger qu'il avoit couru d'être atta-
ché à la rame toute fa vie,alla promptement chez les Juifs ache-
ter un habit,3c quitta à regret la protefiioh d'Efclave mendiant.

Scaramouche s'ajfocia a une Troupe de Comédiens.

SCaramouche ayant acheté un habit félon fes petites facultéspaffa d'Ancone dans une Ville de la Romagne,qu'on nomme
Fanno,oii il trouva une troupe de Comédiens délabrée : Quoi-
qu'il n'eût jamais monté fur le Théâtre, il s'alla préfenter à eux,
8c leur dit qu'il étoit habile Comédien. Il ne l'étoit pas encore,
mais il préiageôit ce qu'il deveit devenir un jour.

Les Comédiens le reçurent avec joie, & lui ayant demandé
quel rôle il vouioit faire , il répondit qu'il joueroit le Comique
fous le nom de Scaramouche , 3c qu'il s'habilleroit de telle 8c
telle manière. Ils Trouvèrent autant de bizarrerie dans le nom

que dans l'habit, & c'étoit avec raifon que ce pertonnage leur
parut extraordinaire, puifque Scaramouche a été dans fon gen-
re , un original qui n'a point eu de copie jufqu'à préfent, & qui
n'en aura peut-être jamais.

On lui demanda dans quelle pièce il vouloir jouer , il choific
le Feflinde Pierre,qu'il eflimoit fur toutes les autres Comédies
à caufe du repas qu'on y fait.

Cette nièce fut annoncée avec un Aéleur nouveau. £La eu-
A3



6

rîofité y attira une fouîe extraordinaire, & Scaramouche ayant
parfaitement réufli dans le cours de la Pièce , fit fi bien fon de*
voir au repas,qu'il penfa crever au milieu des applaudifiemens.

Le Public fut fi charme de cette première représentation* qu'il
en demanda une fécondé avec empreffement : Scaramouche y
confentit très-volontiers, & au lieu des œufs durs , dont il fe
rernpht la première fois , il mangea un gros poulet d'Inde »
deux perdreaux 8c une tourte de pigeonneaux.

Il remit cette troupe en bon état, 8c lui qui n'avoit jamais
monté fur le Théâtre, fut tenu par Tes confrères pour excellent
Adfeur , 8c ils trouvoient en lui tout le facétieux enjouement
de Plaute, 8c quelquefois la majeftueufe gravité de Terence.
ÏI efi vrai que Scaramouche ne s'étoit pas appliqué à l'étude
des belles Lettres, mais il avoit ea récompenfe un fi beau ru-
ture! qu'il paroifioit tout favoir fans qu'il eût rien appris.

Cette troupe alla pafier le Carnaval à Mantoue, 6c après trois
tepréfentations , Scaramouche plut tant au jeune Prince , qu'il
ne fut pas long-tems fans recevoir de grandes marques de fa
libéralité , & je laifiTe à penfe» fi Scaramouche qui étoit natu-
rellement enclin à l'avarice fçut profiter de l'occafion.
Ce que fit Scaramouche pour avoir un habit & un cheval du Duc

l de Mantoue*

SCaramouche allant un jour fa lofer le Duc , lui dit qu'il avoitune belle Pièce dans l'imagination,mais qu'il manquoir d'ha-
bit pour l'exécuter. Le Duc commanda au (fi tôt de lui IaifTer
prendre dans fa Garderobe ce qu'il auroit befoin.

Scaramouche , félon les ordres du Prince , fe fit d°nner un
habit de veloprs noir,tout garni de fémences de perles,oui re ce-
la prit un riche harnois parmi les équipages. Il parue fur leThéâ-
tre avec cet habit magnifique ; un Comédien dit qu'il falloir
qu'un Prince lui eût prêté cet habit, il répondit : Qu'appelles-
ru prêté , Maraud , prends-ru un Prince pour un Fripier, dis
plutôt qu'il me l'a donné, 6c tu parlerasfaeement.

Le Prince le lui donna efiééliyement après la Comédie, de
quoi Scaramouche voulant le remercier , il s'embarraffa fi plai-
Lmment dans fon compliment, que toute Taffemblée penfa
étouffer de rire.

Quelque tems après Scaramouche alla à la rencontre du Ducr
monté fur un Ane avec l'habit 8c le riche harnois qu'il en avoit
jj.l Le Prince furpris de cette extravagance en demanda le fujer^

Scaramouche répondit , que c'étoit pour fa»re voir à tout le
monde les beaux préfens dont fon Aitefle l'avoit honoré,3c que
s'il avoit eu afîèz d'argent il n'aurolt pas manqué d'acheter un
beau cheval pour correfpondre en quelque forte à la richeffe du
harnois. Le Duc entendant ce mot, ordonna fur le champ à Ion
Egayer de lui en faire donner un de ceux de fon Ecurie.

Scaramouche le vendit bientôt après à un grand Seigneur qui
en eue envie. Ce qu'étant parvenu aux oreilles du Prince , notre
Comédien lui dit pour s'exeufer , qu'il ne s'en étoit" détait que
pour lui faire pJaific.5 d'autant que s'il eût gardé plus long-tems
ce Cheval fringant,il fe fer oit infailliblement caflé le cou, ou du
moins efirppié-, ce qui auroit pu donner du chagrin à fon Aliéffè.

Ce Prince qui aiuvoit Scaramouche reçut fes excuies avec
beaucoup de bonté , 6c ne lui accorda qu'avec peine la permif-
fion d'aller à Boulogne, où Scaramouche aveit envie d'aller
depuis fort long tems.

Comme Scaramouche fut mené en prifon & ce qu il fit
pour Je venger du grand Prévôt.

SCaramouche étant arrivé à Boulogne qui eft le rendez vousgénéral des Comédiens pendant le Carême , il fe vit efiimé
de quelques-uns, envié de beaucoup d'autres, ce qui arrive
ordinairement à ceux qui fe fçavent diffinguer par leur mérite.

Comme il ne haiifoic pas le fexe , il fit bientôt une MaîtrefTe
avec laquelle il prenoit pîaifir de fe promener tous les foirs au
clair de la lune : ce n'étoit pas fans répugnance , du côté de la
Donna qui fçavoit le danger auquel elle s'expofoit, en fe tenant
dans les rues à des heures indues , contre les rigoureufes dé-
fenfes de la Police. Mais Scaramouche fe fiant fur fon épée &
fur fon courage, fe moquoit de fes frayeurs. Nonobfianttoute
fa bravoure , leRarigel ou le grand Prévôt, aflifié de douze
Sbires l'ayant pris lui 6c fa MaîtrefTe , le conduifit en prifon. Sca-
ramoucheen forait le lendemain moyennant dix pifiûles , pour
lui Se fa maître ife , & jura de s'en venger,

Un jour de grande Fête , le Prévôt fuivi de trente Archers ,
étant allé à la meffe de Notre-Dame de la mort , Scaramouche
ayant trouvé occafion de le joindre dans la preffe , lui coupa
des boutons d'Orfèvrerie qui étoient attachés derrière (on man-
teau d'êcarlate , 6c fortit de TEglife fans être apperçu.

Le Grand Prévôt étant de retour en fa maifon , fut extrême»
ment furpris de la hardiefiede celui qui lui avoit coupé fes bou-
tons ^ & fit tous fes efforts pour le découvrir. Il fit pour cet ef«
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fet arrêter un grand nombre de coupeurs de bourfes, dont il fitfouetter les uns & envoya les autres aux Galeres 5 mais ce fut
en vain.

Searamouche qui ne fe croyoit pas encore allez vengé , s'ha-billa en garçon Tailleur & fçachant que le Prévôt étoit retenu
pour affaire chez le Cardinal Légat il entra hardiment dans fa
maifon , tenant des cifeaux & les boutons entre t'es mains. En
cet équipage 3 il parla à la femme du Grand-Prévôt3 & lui dit
que Moniteur ayant retrouvé Tes boutons l'envoyoît prendrefort manteau pour les recoudre : La bonne Dame ne balança
pas à exécuter les ordres de fon mari.

Searamouche n'eut pas plutôt le manteau qu'il ne puts'em-pêcher d'aller témoigner fa joie à fa Maîtreffe & de lui faire
confidence du tour qu'il venoit de jouer au Grancl-Prévôt.

Mais ayant fait réflexion qu'il avoit confié fon fecret à une
femme qui auroit de la peine àfe taire ; de crainte d'encourir
quelque difgrace 3 autant que pour n'être point obligé de payerquelques petits arrérages qu'il devoit à fa Maîtreffe, il partiefans lui rien dire 8c tira du côté de Naples.

La réception que lui fit le Grand Duc.

SUr le chemin de Naples 3 un Gentilhomme ayant demandé àSearamouche qui il écoit3il fe nomma ( Fiedonelli )8c fe ditMuficien du Viceroi. Le Gentilhomme trouvant quelque cho-fe d'extraordinaire 3 en même-tems de plaifant dans la phifio-nomie de Searamouche 3 jugea qu'il feroit très-propre à diver-tir le Duc pendant quelques momens.
Dès qu'il fut arrivé * il avertit ce Prince qu'un Muficien çé-lèbre étoit venu avec lui 3 tk qu'il ne feroit peut-être pas fâchéde l'entendre. On fit venir Searamouche , qui fans fe faire ti-

rer l'oreille commença à préluder finement fur la Guicarre, &dit enfuite la Chanfon bouffonne que je mets ici.

L'A finelîo inamorato.Canta 3 è régla à tinte l'hore.
Pate un Mufico affammato,
Quando narra in fuo dolore ,
E cantado d'arnor va 3

Ut re mi fa fol la. Il brais.
Quando vede l'Afinella,

*

Canta 3 al'horcou vote acuta 3

Pare un Maeftre di Capella , 1

Il miaule•

Quando batte la bat tuta ;
E cantado d'amor va â

Ut re mi fa fol la.
Se tal'horè nella ffalla.

Mai fatica non lo doma ,

Sempte falca & fetnpte balla y
Quando porta anco la foma >
Et cantado d'amor va 3

Utre mi fa foi la. U brais.
Searamouche accompagna cet air d'une bouffonnerie fipîai»

„ faute 3 que le Grand Duc fe tenoit les côtes de tire. Ce Prince
lui dit de chanter encore une chanfon > à quoi il obéit.

Amor che coffaai fatto y

A far innamora il mio bel Gatto,
Affé lo vo caffrare ,

Accio lafeié non torni piû ad amare ,
Coffi lara di te difeioito è Ichiano ,

Ne per Gatta fera più gnao.
Sopra il ciel delîe mura ,

Piange il rriiféro piange fua fuentua ,
E con fî-gnaolati accenti 3

Fâche foda d'intorno fui oui lamenti,
Solo fi lagna è lia fra il tetro è il trao 3
Va parîando al fuo bien difeendo gnao. Il miaule. 1

Comme il achevoit ces paroles 3 il courut i'embraffer 3 &
jura que jamais perfonne ne l'avoir fi bien diverti.

Searamouche découvrit alors au Grand Duc qu'il étoit Co-
médien & qu'il prétendoit jouer à Naples. Ce généreux Prince
lui fit compter cent pilloleSj lui promit fa protection 3 & lui
donna des lettres de faveur, dont Searamouche fe fervit utile-
ment, comme on verra dans la fuite.
Searamouche dépenfe tout fon argent en fuperbes équipages h bonne

chere s fe remet a la Comédie , & gagne les bonnes grâces du
Duc de Satrian.

SCaramouche étant à Naples s'habille magnifiquement, pritdeux Effafiers avec un carroffe, & changeant prefque tous
les jours de Maîtreffe, il n'oublia rien pour fe donner tous les
plaifirs qu'on peut prendre dans les grandes Villes, quand on
a de l'argent.
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Il eut bientôt confumé tout ce qu'il avoit amaffé depuis Boto
îogne, & ne trouvant perfonne qui voulût prêter , les Napoii-
tains n'étant pasaffez généreux pour être dupes , il fut obligé
de congédier tout fon équipage & fe fervir lui même.

On dit ordinairement que la faim fait fortir le Loup du bois,
de même la difetre d'argent contraignit Scaramouche à fe faire
dés penfées de grandeur & Nobleile dont ii s'înfatuoit quand il
avoir le gouflet garni.

Une Troupe de Comédiens fe trouvant pour lors dans la Ville
de Naples, il leur demanda une place. On le reçut volontiers ,

il joua le rôle de Scaramouche avec tant d'agrément, que le
Duc de Satrian ayant entendu parler avantageufement du nou- ■
vel aéteur , réfolut de faire venir la Troupe dans fon Palais
pour divertir fa famille.

Le jour deftiné à cette Fête , grand nombre de-Noble(Te fe
trouva dans le Palais du Duc félon la coutume > Scaramouche
fit des merveilles 8c s'attira des louanges qui en répaiffanr l'ef-
pritauroient été capables de raffafier l'appétit de tout autre :
cependant Scaramouche s'étant affis à table par un ordre exprès
du Duc, s"excrisna contre les plats qu'on connut bientôt que la
gloire n'étoit point les mets qu'il recherchoic le plus.

Si dans quelques autres repas j'oublie à dire que Scara-
mouche s'acquittoîc fort bien du devoir de gros mangeur, je
fupplieie leéfeur de fe le tenir pour dit,dans la fuite de l'Hiffoire.

Le fouper étant fini 3 chacun voulut fe retirer chez foi 3 les
gens du Duc prirent des flambeaux d'argent pour éclairer à la
compagnie , jufqu'au bas.de la porte.

Scaramouche pour faire le nécefiaire en prit auffi un de cha-
que main , tk forçant de la rue , il pouffa fi loin la civilité,qu'il
fe conduifit lui-même jufqu'à fon logis.

Le lendemain Scaramouche retournant fouper chez le Duc ,

il lui dît que fon Argenterie méïitoit une verte réprimande ,

puifque s'il avoit voulu il auvoit emporté une bonne partie de
fa vaiffdle , cependant qu'il s'étoit contenté d'une paire de
flambeaux qu'il garderoit bien mieux que fon Officier, s'iiplai-
Sok à fon Aire fié de les lui donner.

Ce Prince les lui donna effectivement , maislorfq.mil voulut
s'en aller, il ordonna à un Effafter de le reconduire, de cuinte
qu'il ne lui en coûtât encore deux flambeaux.

II

Scaramouche efl aime de la Maître/fe du Capitaine du Vdijfeau jur
lequel il s'étoit embarqué.

SCaramouche ayant trouvé un Vaiffeau qui fe préparoit pourV'îfle de Malte, ne fut pis long-tems à faire connoiffance
avec le Capitaine qui lui offrit fa table , ce qui combla de i°ie
Scaramouche qui n'avoit pas coutume de refuler pareilles offres,
& l'accepta de très-bon cœur.

Une Espagnole qui mangeoit auffi avec le Capitaine trouva
Scaramouche fort à fon gré. Son air & fesmaniérés pjaifantes ,
jointes à une taille avantageufe3la charmèrent tellement quelle
en devint amoureufe à la folie 3 & en fit confidence a 1 Biclavc
qui la fervoit. < 1

Scaramouche de fon côté s'apperçut bientôt de l'amour de
l'Espagnole par les œillades pleines de flammes qu'elle lui
portoic j il fut entièrement confirmé dans fon opinion lorfque
l'efclave lui vint dire à l'oreille que fa Maîtrefle fouhaitoit fort
de lui dire quelque chofe> ^

Scaramouche ne manqua pas de profiter de Loçcafion > oC
liai(fant un jour le Capitaine fur le Tillac , il fe gliffa dans la
chambre de TEfpagnole qui éroit difpolce à le bien recevoir.

Il commençoit à peine à jouir de la bonne fortune, qu un
grand orage s'éleva , 8c penfa abîmer le Vaiffeau : L'Efpagnole
troublée par les cris qu'elle entendit pouffer aux matelots , 8c
par le bruit des vagues, repouffa rudement Scaramouche , en
lui difant qu'il étoit la c.aufe du danger.

La boufafque n'ayant duré qu'un demi-quart d'heure tout au
plus , Scaramouche qui étoit derrière la porte de fa chambre ,
confus & interdit reprit courage lorfqu'il entendit j'Eîpagnolc
q?i* l'appelloit I Mi Caracon 3 mi mi Oios 3 mi Aima vengas , So"
norTiberio, vengas. Il ne fe le fit pas dire deux fois „ mais
pendant qu'il goûtoit tout ce que l'amour a de plus tendre, une
tempête plus violente que la première, interrompit encore
une fois le cours de fes plaifirs.

Ce Tut avec bien du regret que Scaramouche fe viteon*
traint d'abandonner l'Efpagnole \ il vint fur le Tillac : re Capt*
taine avoit déjà fait fauter dans la mer une grande quantité de
bardes pour foulager fon Vaiffeau.

Le jour ayant ramené le calme iur les eaux , excita un grand
troubfe dans l'èfprit de Scaramouche ,qui ne trouvant plus Ion
coffre , fe mit à jurer contre le Capitaine 8c maudire les plaifirs
qu'il avoit goûté pendant la nuit.avec i'Efpagnole.



Le Capitaine chagrin de la perce de fes marchandées,& com-
prenant par les imprécations de Scaramouche, que l'Efpagnolene lui avoit pas été cruelle , déchargea toute fa colere fur fonrival , & l'ayant fait prefque affommer de coups , le mit à terredans un endroit inhabité % plein de rochers.

Scaramouche réduit dans ce trille état fe mit à pleurer comme
un enfant : mais voyant qu'il n'y avoit point de rerrrede à fonmalheur , il fit tant qu'après avoir grimpé comme une chevre
pendant deux heures, il parvint iur le haut de la montagne.

Scaramouche efi rencontré par des Bandits , qui le contraignent
de demeurer avec eux,

LE defiin qui fembloir prendre pîaifir à perfécuter Scaramou-che , le fit tomber encre les mains d'une troupe de Voleursde grands chemins , qui le prenant pour un Efpiondu Viceroide Païenne , le queliionnerent le poignard fur la gorge.
Scaramouche qui ne s'étoit jamais trouvé à pareille fêce^tâ-choit de les adoucir par toutes fortes de poitures humiliantes ,

car la peur lui avoit ôté l'ufage de la parole.
Les Bandits ne fe payant point de ces grimaces, il fut ôbligéde leur raconter fon aventure : mais fes voleurs n'y ajoutant

point foi le contraignirent de demeurer avec eux.
Un jour ces Bandits après avoir affaffiné un riche Marchand,

auquel ils prirent îix cent pilfoles , voulurent les aller parta-
ger dans une maîfon qui étoit inhabitée depuis long-tems, àcaufe qu'on difoit que les efprits y revenoient.

Trois voyageurs qui s'y étoient mis à l'abri auparavant,ef-frayés à la vue de tant de gens armés, voulant fe cacher dans
les lieux les plus reculés firent tomber quelques plâtras ,dont le bruit épouvanta fi fort les Voleurs, que dans la penlée
que tout l'Enfer s'alloit déchaîner ccntr'eux, ils s'enfuirent ail
plus vite laifTerent leur argent à l'abandon.

Les Voyageurs ravis de les voir décamper, Fermèrent la portefu r eux k fe mirent à partager eux-memes le butin.
Les Voleurs à une portée de moufquet du lieu qu'ils avoient

quitté fi précipitamment, regrettant leur argentvcontraignirenc
Scaramouche d'y retourner pour voir ce qu'il feroit devenu.

^ Scaramouche n'ofant refufer cette commitfion, quelque pé-rilîèufe qu'elle lui parût, arriva à la porte de la maifon lorf-
qu'un des voyageurs difoit à fes camarades que le Ciel leur avoîc
envoyé cet argent fort à propos,puifqu'ils avoient à peine cha¬

cun quinze fols quand ce bonheur leur eft arrivé.
Scaramouche n'ayant entendu ces paroles qu'à moitié , revint

auifi-tot dire aux voleurs qu'il avoit trouvé la porte fermée Sr
que les démons étoient venus en fi grand nombre , qu'à peine
avoient-ilscu chacun quinze fols de l'argent qu'ils a voient lai fie.

Quoique Scaramouche eût la confcience allez large , comme
on l'a déjà dû remarquer, il ne lai (Toit pas d'avoir de l 'horreur
d'être en la compagnie de ces brigands,& s'en feroit volontiers
détaché.

Il faifoit bouillir leur marmite & les fervoit à table , mais
fon plus grand chagrin étoit lorfque les Bandits changeoient de
retraite, car on le chargeoit de tout l'équipage fous lequel il
penfa être accablé plufieurs fois.

En changeant de demeure fi fouvent les voleurs/ avoient
delfein de dépai'fer le Grand Prévôt .-mais il arriva tout au con-
traire que par fes marches fréquentes ils tombèrent dans une em-
bufeade de trente Archers, qui à la première décharge en mirent
cinq ou fix par terre, le relie prit la fuite excepté Scaramouche
qui fut fait prisonnier.

On le conduifit pieds Sz mains liées à Palerme , comme un
voleur de grand chemin; il auroit été pendu prévôtalement fi le
Juge qui vonioit apprendre defa bouche le nombre des voleurs,
n'eut faitfurfeoir fon exécution,

Scaramouche étant interrogé , raconta de quelle maniéré les
Bandits l'avoient contraint de les fuivre, tnai-s tout cela n'eut
fervi de rien pour fa juilification, s'il ne fe fur fouvenu du
nom du Capitaine qui l'avoir mis hors de fon bord.

Comme il n'y avoit pas long - tems que ce Capitaine qui fe
nommoit Pereffo , avoit relâché dans le Port de Palerme pour
y faire un procés-verbal des marchandifes qu'il avoir été con-
traint de jetter en mer, le Juge le fit confronter avec deux
Marchands Palermiens , qui n'ofant s'e'xpofer davantage aux
incommodités de la mer avoient quitté le Vaifléau de Pereifo.

Ils reconnurent Scaramouche & dépoferent lavérité; le Juge
ayant oui leur dépofition * le trouva abfous Scaramouche fut
fort aife de feyoir délivré d'une affaire fi chatouille!^ ; cepen-
dint fa joie diminuoit de beaucoup lorfqu'il fe voyoit tout nud,

que le Geôlier des plus Arabes , lui demandoit encore ciii-
quante Carlins pour le laiffer fortir de Priion.

Scaramouche ne fçavoit à quel f»int fe vouer, envoya prier*
des Comédiens qui jouoient dans le Palais du Viceroi, d'avoir
la bonté de l'affiliée. Quoique cette Troupe n'eût point encore
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entendu parler de la capacité de Scaramouche , elle ne laiffa pasde le tirer charitablement de pcifon & le prit à Ton fervice.

Scaramouche après avoir fervi quelque tems comme gagific ,
s'offrît pour jouer une contre-fcene du Comique, ce qu'il ne put
obtenir qu'après la mort de celui qui jouent le rôle de Covieiilo.

Il nâcut p;;S plutôt paru fur leThéatre , qu il charma le pubbe à
fon ordinaire , fes Confrères qui étoient les plus habiles de Pi-
talie, en furent jaloux , & cherchoient lesoccafions de le cha-
griner en l'empêchant de jouer auffi fouvent qu'il auroir voulu;
mais Scaramouche ne pouvant oublier la manière dont fes Con-
freres Pavotent fecouru, Se fe refibuvenant que fans eux il eût
peut-être pourri dans la Prifon , il fupportoit patiemment tous
les chagrins qu'ils lui pou voient caufer.

Cet exemple de reconnoillance dans un Comédien tel queScaramouche , doit faire rougir de honte ceux qui fe fentent
quelque habileté plus que leur Confrères, méprifent la Troupedans laquelle ils font entrés , & prétendent feuls décider de
tout.

Scaramouche devient amoureux de Marinette fa première femme,

SCaramoiiche ayant fait une férieufe réflexion fur les incon-vé uens où Pavoit ietté fa prodigalité , commença à devenir
plus économe :& au lieu de manger tout fon argent au Cabaret
les jours qu'il ne jouoit point > il s'alloit divertir à la promenade.

Un jour qu'il étoit à une lieue ou environ de la Ville , pl ap-
perçut une jeune fille qui eftuyoitfes cheveux qu'elle venoit delaver fur le bord d'un ruiffeau, &rqui étoient d'une longueur fi
extraordinaire, que, quoiqu'elle fût montée fur une grofïë
pierre , ils ne laifibientpas de traîner à terre.

Cette charmante chevelure jointe à la beauté de la jeune per-fonne qu'elle couvroit, enchaîna le cœur de Scaramouche.
la mere de la jeune blonde le voyant attaché à confîdéier fa

fflfj ne put s'empêcher de lui dire qu'il l'a trouvoit apparem-
ment bien à Ion gré, puifqu'ïl la regardoit fi attentivement.

Scaramouche repartit qu'il n'avoit en effet jamais rien vu de
fi charmant , & que fa fille étoic digne de l'admiration des plusfins connoiffeurs.

La mere conjecturant au difeours de Scaramouche qu'il étoit
aro-etireux de fa fille , lui dit qu'elle étoit à marier -, 8c que s'ilétoit garçon il ne «endroit pas à elle qu'un tel mariage ne fe ccn-
«lut. Mon mari-ajouta-elle,étoit un Marchand, dont la mort

fit beaucoup tort à nos affaires ; mais fi nous manquons de bien,
nous ayons toujours vécu avec honneur.

Scaramouche pendant ce dilcours garda un filence fort rêveur
dont la mere ayant demandé le fujet, il répondit qu'il étoit be-
foin de penfer long-tems à ce qu'on ne devoit faire qu'une fois,
& que d'ailleurs il avoir oui-dire que pour prendre une bonne
femme, il falloit qu'elle fût fans yeux pour ne point voir les
amours de fon mari, fans langue pour ne point lui répondre
quand il la querelle, enfin fans ©veilles pour ne point écouter
les fleurettes d'un Amant.

Toutefois votre fiiie ne me paroît ni aveugle,ni -lourde , ni
muette , mais au contraire elle a bon pied , bon œil.

Ce difeours fit rire la mere , qui dit à Scaramouche qu'elle
ne fçavoft de défaut en fa fille , que celui d'être pauvre. Tant
mieux , répondit-il , c'efi une méchante marchandée qu'une
fille , lorfqu'iî faut donner de l'argent pour s'en défaire. J'épou-
ferai la votre fans or, Sç par le feul amour que je lui porte , fa
beauté 8c fa vertu me tiendront lieu des plus grandes richeffes.
En parlant ai nui fur le prétendu mariage , il les reconduific juf-
que^ chez elles. Il ne tarda guere à s'informer dans le voifinage ,
8c trouvant que la mere ne lui avoit rien dit qui ne fût véritable,
il epoufii la fille au bout de quinze jours.

Scaramouche trouve une chaîne d'or 3 lorfqu il a le plus
befoin d'argent.

tE tems approchant que la troupe des Comédiens de Palermejdevdit aller pafierl'Hiver à Ro;m^, Scaramouche qui avoir
prcfque dépenfé tout fon argent tant en feftins qu'en habits de
noces, fe trouvoit bien embarrafîé.

Dans le plus fort deTon inquiétude il trouva heureufement
une boùrfe dans laquelle étoit une chaîne d'or de la valeur de
cent Louis. La vue d'un fi beau métail diffipa tout fon chagrin ;
toutefois il fe trouva dans un nouvel embarras ; car il appréfier-
doit qu'en voulant faire de l'argent de la chaîne, elle ne trou-
vat fon maître.

Le Mxrquisd'Aqua-Viva , qui ayoît perdu cette chaîne fit
afficher, qunldçnnoit vingt pilWes à celui qui la lui rendroic ;
Scaramouche fe mit en tête de les avoir fans rendre la chaîne.

Il alla pour cet effet chez un Doreur en cuivre , auquel il en
fît faire une de ce métail , femblablé à celle qu'il avoit trouvée ,

enfuite il fut trouver un bon Religieux à qui il remit un anneau
dor qu'il avoit détaché de la chaîne du Marquis ,en lui diîant:
je feais mon révérend Pere,quia trouvé la chaîne du Marquis
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d'Aqua-Viva: maïs celui qui Ta trouvée veut trente pifloles, &
ne Ta rendra pas à moins j car c'eft un homme qui a grand nom-
bre d'enfans. LebonPere exhorta Scaramouche à lui découvrir
qui avoit la chaîne , & qu'il devoit être alîuré que Monfieur le
Marquis ne regarderoit pas à dix pilloles.

Scaramouche ne voulant point s'y fier, dit réfolument au Pe-
re que fi on ne donnoit les trente pilloles dans vingt-quatre heu-
res , la chaîne couroit rifque d'être perdue pour le Marquis, &
qu'il lui confioit ce fecretfous le fceau de la Confeiiîon.

Le Pere voyant qu'il perfiiloit dans cette réfoludon , lui dit
de revenir le lendemain à pareille heure.

Scaramouche ne manqua pas de fe trouver au rendez-vous
& moyennant les trente pilloles que le Pere compta, il lui déli-
vra la chaîne de cuivre doré dans la même bourfe où il avoit
trouvé celle qui étoit d'or. Scaramouche en quittant le Pere lui
donna mille bériédidions^s'en revint joyeux vers fa femme 3qui
fut aufli aife de l'aventure de fou mari ^ que le Marquis fut cha-
grtn lorfque le Pere lui rapporta une chaîne de cuivre au lieu
d'or. ,

Voyage de Scaramouche & de Marinette fa femme de Palerme
a Rome•

SCaramouche ayant trouvé del'arsent comptant par fon in-^du (trie j,partit avec le relie de la Troupe pour aller à Rome ;
mais l'excefiive délicatefle de fa femme lui fit bientôt éprouver
que celui qui croyoit vivre content dans le «Mariage n'eft pas
long-tems à fe répentir de s'y être engagé.

Quoiqu'il aimât beaucoup fa femme , il ne fupportoit qu'im-
patiemment toutes Tes petites maniérés autant affeéïées que ri-
dicules ^ jirfques-là qu'ayant à tous momens des dîfférendsavec
elle pour ce fujet , il apprêtoit à rire à tous fes Confrères , le
naturel des Comédiens étant de ne fe point épargner & de
chercher les occanons de fe railler les uns des autres. '

Marinette faifoit arrêter le carroife à tous momens, tantôt
parce qu'elle fe trouvoit ma!, tantôt pour faire de l'eau , il
tantôt pour cueillir une fleur qu'elle voyoit dans la campagne.

Scaramouche prenoit patience comme on dit eh enrageant :
mais ce fut bien pis îorfqn'érant arrivé en l'Hôtellerie Mari,
nette ne trouva n'en à fon goût = la fumée du bouilli Pincommo-
doit, le vin étoit trop vert ou trop doux , le pain étoit trop
tendre ou trop faRi s , la foupe n'étoit pas allez faîée tien en'-
fin ne lui plaifoit Bien queScaramouche eût pris foin de lui cher-

cher
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cher le meilleur Ht qui fût dans l'Hôtellerie » elle ne laifia pas
de crier toute la nuit que le lit de plume l'échauffoit &: qu'un
des plis du drap lui avoit enfoncé une côte.

Elle fe plaignoit quoiqu'il ne fût plus tems des puces, qu'une
de ces infectes lui faifoit foufftir le martire de ces piquûres.

Scaramouche s'ennuyant de l'entendre, battit le fulïl & ayant
allumé un chandelle , prit un moufqueton , avec quoi il fît fem-
blant de vouloir tuer la puce dont Marinette fe plaignoit.

Cette réfojution extravagante ayant fait peur à Marinette *
elle lui donna le relie de la nuit un peu plus de repos.

Une autre fois Scaramouche voyant que fa femme, après s'ê*
tre frotté les mains d'une certaine pommade , s'étoit couchée
avec fes gants , s'alla mettre auprès d'elle tout botté & éperon-
né : Marinette fe fentaht égratigner les jambes fit un grand cri,
comme fi elle eût été bleltée à mort. Scaramouche connoifiant
fon humeur n'en fit que rire lui dit que c'étoit pour donner
I3 chalfe aux puces qu'il couchoit2vec des éperons que
d'ailleurs il pouvoit porter fes bottes au lit puifqu'elle ypor-
toit fes gants. < a

Après une heure de conteftation Marinette ôta fes gants pout
obliger Scaramouche de quitter fes bottes, &: l'un & l'autre
firent la paix qu'ils cimentèrent de quelques baifers^, qui leur
parurent plus doux que le beau tems ell agréable après l'orage*

Comme Marinette monta la iprtmiere fois fur le Théâtre•

LA Troupe des Comédiens érant arrivée â Rome, Scaramoiuche leurpropofa de faire jouer quelques Scènes a Marinette.
La plupart des jeunes Comédiens, plutôt pour avoir les bon-
nés grâces de la femme , que dans le deffein de plaire au mari,
n'eurent garde de s'y oppofer.

Le jour que Marinette devoit jouer un rôle de Soubrette ,
après avoir mis un habit convenable à ce cara'étere & fous lequel
elle dît à fon mari de lui mettre fon bufe, à quoi Scaramouche
obéit.

Scaramouche pour commencer â fe faire un nom dans cette
première ville du monde, les furpafia dans cette Pièce : Ma?
rinette belle Se bien faite, étant fecondee par lui & parlant
avec beaucoup de grâce , attiroit fur elle les regards des Spec-
tateurs.

La Pièce étant finie,grand nombre de Seigneurs vinrent des*
tiere le Théâtre pour applaudir Scaramouche.
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l'encens que ces Meilleurs donnèrent en fui te à la beauté 8e

gentiilerteje Marinette fut fi fort , qu'elle fe lai fia tomber fur
un fauteuil à demi-pâmée. Peur mieux couvrir fon jeu, elle
commença à s'emporter contre Scaramouche , & en même-
tems femit à pleurer comme s'il l'eût maltraitée,

Ces Seigneurs voulurent fçavoir de Marinette le fujetde fes
pleurs, mais ils ne furent pas peu lurpris lorfquelle leur dit
que fon mari lui aveit mit fon bufe fi froid qu'elle en avoir eu
une colique à mourir. Il furent allez galant pour trouver qu'elle
avoit raifon de fe plaindre , 8z ils ne manquèrent pas de dire à
Scaramouche de faire bien chaufferie bufe de fa femme quand
il le lui mettrait , pour qu'elle ne fût obligée de donner cette
comrniftionà un autre qui la ferviroit mieux que lui.

Scaramouche étant au fouper du Duc de Carbognan y emporta
un grand Pâté qui creva fur fa tête.

SCaramouche & Marinette fe virent en très* peu de tems lesMaîtres de la Troupe , qui devint par leur crédit la pîuSopu-
lente qui fût dans i'itaîie.

Les Seigneurs Romains ne fe contentèrent pas de les voir flic
le Théâtre. Les uns alleientchez Marinette pour l'entretenir Se
pour l'entendre chanter, pendant que les autres faifoient venir
fon mari chez eux pour voir de plus près fes grimaces.

Scaramouche nefortoit jamais des tables des Princes qu'il ne
remportât chez lui de quoi faire des Matelotes ou des Capiïo-
tades. Un jour il fe faifitd'un grand pâté ovale chez le Duc de
Carbognan , & ne voulant le confier à perfoene, tant qu'il crai-
gnoit qu'un fi bon morceau ne lui échapât /il le porta entre fes
bras jufqu'à la porte de fa rnaifon ,où l'ayant mis fur fa tête
pour chercher la clef de fa poche, la croûte de deffous s'ouvrit,
fi bien que le pâté lui defeendit fur les épaules en guife de fraife
Efpagnoîe.

La fervante ayant entendu fa voixaccourut promptement
lui ouvrir la porte le voyant dans cet état , crut d'abord
qu'il s'étoit déguifé exprès , que le pâté n'étoitque de car-
ton : mais Scaramouche qui tin it un pied de langue pour effu-
yer la fauce qui découloit le long de fon vifage , fit connoître
que ce n'étoiepas une feinte, S: que le pâté étoit véritable»
suent de chair.

Lorfqu'il fut monté à la chambre on lui coupa le pâté fur U
col, à peu près comme <ju; met en liberté un Galérien?

La greffe qui s'étoîtépaifiie fur fes yeux l'empêcha de voir en
entrant huit seigneurs qui étoietu alors avec fa femme » 8c qu#aveient fait apporter une collation magnifique. Bien que Sca-
ramouche vint affez mal à propos les troubler , ils furent ravis
d avoir vu une aventure fiplaifante, & l'un d'eux prenant uneferviete débarbouilla lui-même Scaramouche & lui donna un
verre de vin

, pour remettre lès efprits*
Scarâmonche ayant avalé ce îuîep cônfortàtif s'affit à table

avec eux 8^1t fervir une des moitiés le fon pâté qu'il aimoic
beaucoup mieux que toutes les confitures feches 8c liquidesdont la table étoit garnie. Il fe consola aifément de fon in for-
tune lorfqu il vit qu'on le lailïoic tout feul manger le pâté , que
pertonne n'y ofoic toucher , ce qui ne feroic pas arrivé s'il l'eût
apporté fain Se en tien

Marinette àôcouche d'un Garçon.

SCaramouche ayant-parcouru pendant l'Eté les principalesVilles de la Lombardie , revint l'HyVer. fui van t jouet la Ce-
niédie à Rome*

Sa femme était prefqUé â terme d'accoucher de fon premier
enfàii't : iorfqif ils y furent arrivés, il ne l'abaiidonnoit pas d'un
moment & il tâchoit en la diverti'fîant d'adoucir le mal qu'ellefoutffoit»

Comme elle fut dans le fort des douleurs , elle ne cefioit de
trier que Scaramouche étoit un fourbe & qu'il l avoit trompée:eii ce là 5 d'i foie-elle, comme tu m'avois promis de ne me point
en g rofier, naître , importent) Tais toi, tais toi, ma mignogne,
répondit Scaramouche , pardonne moi pour cette fois-ci, Se
je c'a fi u re qu'une autre fois j'accoucherai pour roi.

Eli ce donc comme cela que tu prétends m'en donner à ear-
der,ajouta. Marinette , comme fi je ne fçavois que c'elt une cho-
fe yrsportible. Point du tout,nu mieprepfît Scaramouche , il y a
tune année mâle & l'autre femelle y pourquoi ne veux-tu pas
que îa même chofe pu?rte arri ver aux hommes ?

Marinette s'étant enfin délivrée heure ufe ment d'un petit Sca-
ramouche , fon Mari alla aurti-tôt fupplier un Seigneur d'avoir
la bonté de le tenir furies fonds-

Ce Seigneur qui aimoic Scaramouche, lui accorda volon-
tiers cette faveur, & fe trouva en perfonnè dans fEglife ou le
petit Scaramouche fut baptifé foleriweîkment.

La cérémonie achevée , ce Seigneur fe retira fans faire a icundon ni au Bere , ni à la Mae , ni même à fon filleul, emmel'a coilfumequis'obferye en Italie. B a
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Quinze jours après les Comédiens étant allés jouer chez la
Reine de Suede , Scaramouche s'écria en préfence du Noble
Seigneur qui s'y trouva : Diraculum 3 Miraculum 3 Nobiliffimo
Signort S votre Filleul vient dë parler!

.La Reine de Suede impatiente de fçavoir à quoi Scaramoq-
che en vouloir venir /lui demanda ce que Ton fils pouvoit avoir
dit. Madame, répondit Scaramouche ; l'enfant s'cff plaint de
ce que fon Parrain ne lui a rien donné après le Baptême.

Ce Seigneur , après un fouris 3 cira auffi-tot le Diamant qu'il
avoit au doigt, le donna à Scaramouche 3 lui dilant -i Tiens 3
voilà de quoi le faire taire.

Scaramouche , le remercia humblement 3 Se lui dit qu'il ne
manquera pas de lui envoyer fon Filleul 3 afin qu'il l'en rem;er-
cie lui-même 3 &r que d'ailleurs il nefçavoitfi l'enfant n'aùiôit
pas quelque chofe à lui dire.

Toute l'affembléeéclata de rire, du pîaifant moyen dont
Scaramouche s'étoit férvi pour engager ce Seigneur à lui faire
irn prêtent. Le Carnaval fini 3 Scaramouche quitta Rome pour
aller pafîer le Carême à Florence 3 où il acheta une belle terre
hors la porte du Poggio impertaie 5 3c fit mettre fur fa maifon
cette infcnptîon:

Fiori FWrîlli,
Egh fa flota il fato.

Faifant allufion à fon nom de Fiorilli j 3c vouant appren-
dre aux paffans par fes paroles, que le deffin avoit fait fleurir
une heureufe abondance dans fa famille.

Scaramouche va a Milan*

SCaramouche après avoir demeuré à Florence le tems nécef-faire pour mettre fur le bon pied la terre qu'il avoit acquife,
paffa dans le duché de Milan où fa réputation étoit tellement
répandue que le Gouverneur lui lit prèfenr d'une chaîne d'or. ^

Scaramouche né démentit point furie Théâtre la bonne opi-
nion qu'on avoit conçue de lui, & les feenes qu'i jo^oit dans
]e particulier - ne marquoient guere moins la dïfpofitîon oatu-
jrelle qu'il avoit à êt e Comédien en toutes fes a'âions.

^ Il alla un jour chez le Marquis de Cara ene avec la chaîne
d'or au bout de laquelle il avoit attaché un image en papier où
«étoit le portrait du gouverneur y qui en parut irrité > mais Sca-
râmouche lui ayant dit qu'il n'avoir eut d'autre detîeiri en cela >

que de faire eonnoïtreà tout le menée celui dont il tenoit la
chaîne - Marquis lui donna une belle médaille d'or, où oloîc
ienBurte. Pc./idnntqupn l'aamjïoic à Milan , il ;hi: demandé
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avec la troupe, pour aller à Vienne jouer à la Cour de l'Empe-
reur; d'un autre côté le Prince Alexandre Farneze lui dit de
paffer en France.

Scaramouche qui avoitappris parla renommée quelle étoit
la Grandeur 3c la générofité de Louis XIII3 ne balança pas un
moment à refufer les offres de l'Empereur 5 avec l'agrément du
Prince de Parme 3 il réfolut de paffer en France.

Ce qui fepajfa âe remarquable dans le voyage de Scaramouche•

SCaramouche étant en chemin pour la France s n'eut pas peud'embarras depuisle Novaleze jufqu'à la Grande Croix : Ma-
rinette ne voulut point monter fur les mulets qui font d'ordi-
mire ce trajet, alléguant pour fes raifons , qu'elle ne pouvoir
jamais écarter les jambes pour chevaucher fur de fi grofles
montures. Il ne refloit que d'aller dans une chaife portée par
deux hommes dont elle ne s'accommoda qu'à condition que
Scaramouche la fuivroit:comme ces Porteurs tiennent une rou-

te où les mulets ne peuvent paffer 3 Scaramouche la fuivit à
pied comme un barbet. A une lieus de l'endroit dont ils étoi-ent
partis , un des Porteurs s'étanclailîé tomber 3 fe démit une jam-
be& ne pouvant paffer outre 3 Scaramouche fut contraint de
prendre la place & de porter Marinette jufqu'à la grande croix,
où il trouva d'autres porteurs.

Quand ils eurent traverfé la plaine , comme il y avoit encore
affez de neige Scaramouche fit mettre Marinette fur un Trai-
neau pour manière de paffe»tems 3 3c dès qu'elle y fut, le con-
duéteurqui avoit le mot partit comme un trait. Il falloir enten-
dre Marinette qui ne fit qu'un cri depuis que le Traîneau com-
merçaà gliffér jufqu'à Lunebourg,, où il s'arrêta.

Scaramouche qui y étoit arrivé le premier eut toutes les pei-
nés du monde à appaifer Marinette qui penfa le dévifager.
Après l'avoir laiffée exaler fa colere en paroles injurieufes , il
la mit en croupe derrière lui & arriva fur le foir dans une Ho-
telierie où il n'y avoit qu'un lit deja occupé par deux Marchands
qui alloient à Turin.

Invention de Scaramouche vour avoir le lit des Marchands,
Armérte fatiguée du cheval, appris pour comble dedif-
grâce 3 qu'il lui faudroit coucher fur la paille 3 fe mit à

maudire le moment qu'elle avoit quitté l'Italie.
Scaramouche pour l'appaifer lui dit qu'il lui venoit dans Pef-

prit un moyen d'avoir le lit des Marchands 3 pourvu qu'elle
voulût lui aider à jouet fon petfonnage.
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Marinette ayant répondu qu'il n'y avo't rien qu'elle ne fit
pour avoir un. lit , Scaramouche pria l'H'ôte de vouloir bien
faire du feu en la chambre où étoienr couchés les Marchands
puifqu'jl n'en avoir point d'autre , que Lui 6c fa femme y paf-
leroient la nuit fur des cbaifes.

Scaramcuche étant auprès du feu avec Marinetre, tira de fa
poche uue corde qu'il avoir détachée de (a vaîife & demanda
ou favon à fa femme en lui difant : Tu fcais que demain ie dois
pendre un voleur de grand chemin , ie veux que la corde ioit
bien bottée , car quoique je fois Bourreau , il faut que je
faite mon métier avec confcience , mon frere eft un homme
intéreffé ; Se pour épargner deux fols , il n'ufç point de fa-'
von & fait languir les pauvres patîens»

Pour moi j'ai de l'honneur , Se j'exerce ma charge avec hu-
manité ; mon Pere ma montré ce qu'il y a de plus fubtil dans
nos fondrions , 6c grâce au Ciel j'en ai feu profiter, pouvant
me flatter fans vanité d'être un des plus habiles Bourreaux.

Les Marchands qui ne dormoient pas , crurent à ce dif-
cours que c'étoit effe&ivement le Bourreau 6c fa femme , 6c
fe glifîant tout doucement dans la ruelle du lit, fortirent de
la chambre pour s'aller plaindre à l'Hôte d'avoir mis le Bour-
reau avec eux.

Dès que Scaramouche les vit dehors , il ferma la porte par
derrière > & après avoir retourné les draps , fe mit au lit avec
fa femme. Le lend nain il découvrit la rufe à fou Hôte qui
yit de tout Ton cœur,

Scaramouche fe préfente devant le Roi avec fin Çhïtn & fon
Perroquet.

SCaramouche étant arrivé à Paris, balança quelque ?ems dequelle maniéré il fe préfenteroit au Roi pour la premiers
fois. Enfin il fe détermina d'y aller avec fon Habit de Stara-
mouche j fur lequel il mit fon manteau

Dès qu'il fut en préfence de fa MajeOéril ietta fon manteau
par terre 6c parut avec fa Gui turc, fon Chien 6ç fon Perro-
<pet, Il fit un concert fort pl,allant avec ces deux bêres qu'il
$voit drefiées à tenir leur partie , donc l'une étoit fur le man-
che de h Guictare '6c l'autre fur un Placet, quand il chanta
("es paroles.

Fa la ut ami modo ne! can.tar,
Re mi fi ou non aver lingoa a que la

Che fol fa pofeffion di fat me flar
Mi refîo in quefio
Mi re refto en quefio
La berinto chlogni mal difeerno,

La mi fa fufporare la not te è il di
Re mi rar la non vol el miodolori
La fa far ogni canto fol per mi N
Mi mi fol mor o riftoro
Non fon mai per aver in fin chio Tpire.
Che la fol fa la mo , io mi ro miro,

Ces trois animaux firent fi bien leur devoir, que fe Roî prit
en affection celui du milieu , qui étoiu Scaramouche, de forte
que depuis ce tems-Ià il a eu l'honneur de divertir ce grand
Prince plus de trente ans , paroifiant toujours nouveau dans
ces maniérés , quoiqucil ne changeât point de perfonnage. v

Il fe vit bientôt gravé 6c même mis en marbre. On paroic
les cheminées & les cabinets de fon Bufte&de fa figure : En
un mot la cour & la ville ne pouvoientfe laffer de le voir.

Mot plûifant de Scaramcuche.

¥ E Roi ayant un jour apperça Scaramouche à fon dîner vou-
JL-jlut bien prenne la peine de lui verfer à boire de fa propre
main d'un vin étranger pourvoir s'il étoit bon gourmet. Sca-
ramoLiche eut bientôt avale ie verre de vin , 6c comme le
Roi eut demandé de quel pays il étoit ; Scaramouche répon-
dit que le plaifir qu'il avoit eu en le buvant , l'avoit em-
péché d'y réfléchir»

Le Roi lui en donna encore une fécondé foisen lui difant 5
il faut que tu y penfes à préfent ; car tu n'en auras pas davan-
tage. Scaramouche devina & dit que c'étoit du vin du Pié-
mont.

Un Seigneur de la Cour l'ayant tiré à part lui dit: Scara-
mouche , tu peux te vanter que le plus grand Monarque du
monde t'a verfé à boire. Ceux qui étoient auprès de lui s'étanc
pris à rire de la réponfe que Scaramouche lui fît, le Roi vou-
lut fçavoir ce que c'étoit, maisperfonne -ne l'ayant ofé dire ,

Scaramonche prit la parole , 6c dit à fa Majefté , que fon £mi»
nence lui ayant dit qu'il pouvoir fe vanter que le plus grand
Monarque du monde lui avoit verfé à boire, il avoir répondu,
qu'il ne manqueroit pas de le dire à fon Boulanger.

Le Roi comprenant par ce difeours, que l'honneur qu'il



avoit Fait à Scaramoucbe ne lui donnoit pas de pain, repar-
tkaufiî tôt avec une générofité fans pareille : Tu lui diras auf-
fi que j'augmente ta penfron de cent piftoles. Scaramouche
remercia Sa Majefté Se fe retira tort content.

Invention de Scaramoucke pour porter la Reine mere
à luz donner un habit d'hiver,

SCaramouche étant venu à la Cour par un grand froid avecun Pourpoint Se des Hauts-de-chauQes de taffetas , apprêta
bien à rire aux Courtifans , qui difoienten raillant qu'il avoit
apparammentpris Janvier pour Juillet /mais Scaramouche qui
avoit fon but , fouffroit patiemment leur raillerie , 8e feignant
même d'avoir plus froid qu'il n'avoir , claquetoic des dents en
verfant des larmes»

La Reine Mere qui étoît fort fenfiblè à ceux qu'elle voyoit
pleurer, voulut fcavoir quel fujet il avoit de le plaindre ainfi,
Scaramouche répondit trois difgraces , Madame, me font
arrivées ce matin.

Mon fidèle barbet, que j'aimois autant que ma femme, eft
mort. Mon Laquais m'a volé tous mes habits, 8c ne m'a lailfé
que celui que j'ai fur le corps \ enfin pour comble de malheur
comme je courois défefpéré dans ma chambre, mon Perroquet ,
s'efi mis à crier au voleur ,• je lui ai donné un foufRet pour le
punir de l'avoir fait 11 tard : voulant feulement le
châtier, je Lai tué : en expirant il m'a appelîé cent fois traître
Se fe voyant près du tombeau , il a chanté fi mélodieufement,
Ut, re , mi-, fa, fol , la, que j'en fuis inconfolable.

Voilà , madame., trois coups mortels pour le pauvre Scara-
mouche : il faut que je fois affez malheureux pour être ma-
jié , car fans cela dans le chagrin où je fuis , je m'irois confi-
nerdans un Hermttage pour le relie de mes jours : je joue
déjà allez le rôle del'Hermite, 8c d'ailleurs ce feroic le vrai
moyen de me délivrer del'inaportunité de mes créanciers , qui
r,e cefient de me pérfécuter.

La Reine mere attendrie par Ces plaintes, lui fit donnér
foixante Louis pour avoir un Chien & un Perroquet, de plus
lui permit de lever un habit chez le Marchand de la Cour
qui étoit en deuil pour la mort d'un Prince étranger.

Scaramouche qui pîeuroit auparavant de froid , commença
a pleurer de joie: 8c après avoir remercié la Reine , il lui
die que fa libéralité l'avoie mis en état de ravoir des Habits,

8c que fa fervante qui avoit le caquet bien affilé, lui «endroit
lieu de Perroquet ; mais qu'il défefpéroit de pouvoir trouver
un Chien femblable nu défunt.

Lorfque Scaramouche fut habillé , il ne manqua pas d'aller
faire fa révérence à la Reine mere, qui le voyant vêtu de
noir avec un long manteau de drap d'Efpagne , doublé d'un
écarlate , ne fçavoitque s'imaginer de cette bigarruie extraor-
dinaire j elle lui demanda pourquoi il s'étoit fait habiller de
la forte : ii répondit que c'étoit pour fe conformer à la Cour
qui portoit alors le deuil > mais répliqua la Reine , il ne falloit
donc pas faire doubler votre Habit de rouge , c'ett Madame ,
ajoiita-t'ifque j'ai voulu faire d'une pierre deux coups, je por-
te le deuil de mon Perroquet en même tems que celui du.
Prince N,

L'imagination de Scaramouche fut trouvée fi grotefque 8c
fi bouffonne, qu'elle fervit de divertiffement à la Cour pen-
dant plus de quinze jours.
Amourette de Scaramouche avec la fille d'un Boulanger de Paris.

SOit que Scaramouche eût aporté d'Italie comme une conta-giond'humèur fantafque aflez naturelle aux gens de cette
nation , ou bien avançant en âge il eût pris les habitudes de
la viéilleffe, il donnoit tous les jours quelque fujet de cha-
grin à les confrères avec lefquels il fe brouïlloit fans cefie ,
8c la plupart du tems fans fujet.

L'amourette que Scaramouche fe mit alors en tête vint
heureufement leur procurer du repos \ car étant occupé à
fa nouvelle inclination, il ne fongeoit qu'à gagner le cœiu*
de fa belle.

C'étoit la fille d'un boulanger , qui pour une grifette etoit
affez jolie , Se qui n'avoit tout au plus que quinze ans. Bien
qu'elle fût fi jeune , elle eut Padreffe d'amufer long-tems
le pauvre Scaramouche , qui enfin après beaucoup d'infian-

'ces obtint d'elle qu'il la viendroit voir un jour que fon Pere
iroit à ia campagne.

Quoique la fille eût donné fa parole, comme le cœur étoit
fort éloigné d'avoir le moindre penchant pour Scaramouche ,
elle avertit fon pere du projet de fon vieux amant, 8c du ren-
dez vous qu'elle lui avoit donné.

Le Pere qui connoiffoit' Scaramouche Se qui étoit bien aife
de fc divertir àfes dépens, convint avec fa fille qu'elle le
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recevront, & que de Ton cote faifant femblant de n'avoirpu aller à la campagne , il viendroit frapper fubtillement à laporte 3 afin qu'elle obligeât Scaràmouchje de fe cacher dansune Huche qu'elle fermeroit à la clef, lorfqu'il feroie en-fermé.

Scaramouche ignorant le tour qu'on lui devoit jouer, felendit à l'heure marquée chez, fa m ait relie , avec toute l'ef-pérance qu'un vieillard amoureux eil capable de concevoir.Mais à peine avoit-il commencé à lui témoigner par foncompliment combien il s'ettimôit heureux de la voir t.ête àtête , que le pere frappa fort brufquement à la porte.La fille faifant fétonnée , Ah ! dit-elle, je fuis perdue, monPere vous va tuer s'il vous trouve ici.
Scaramouche qui trembloit tout de bon, lui demanda s'iln'y avoit point d'endroit oû il pût fe cacher. La fille luimontra aufli-tot la Huche ; où Scaramouche fe bîotit parmiun relie de farine ; elle fut enfuite ouvrir à fon pere quifrappent plus fort.
Le Pere étant entré ne manqua pas de gronder fa fille , &clui dit qu'il vouloir fouper, & que s'il n'étoit point allé encampagne, c'étoit à caufe du mauvais tems.La fille obéit 5 <k prépara le fouper à fon pere, qui cou-cha encore dans la même chambre où étoit la Huchel,* danslaquelle Scaramouche paffa toute la nuit fort mal à fonsife, car il n'ofoic foupirer ni fe plaindre de peur de fe fairedécouvrir.

Le lendemain comme il efpérbit que fa Maitreffe viendroitJe délivrer , & qu'elle lui feroit oublier les peines par lesfaveurs qu'il en 'obtiendro'ic. infailliblement.Un compere du Bot langer qui avoir le mot, lui vintpropofer d'acheter la Huche : à quoi le Boulangertaupa vo-Jontiers. L'acheteur ayant conclu le marché , la fit defeen-tire dans la rue par des cens auffi apollés. Je Iaifife â penferîa frayeur de Scaramouche, qui ne fçavoit où on alloit le-tranfporter.
Quand la Huche fut dans la rue , on l'ouvrit , <k Scara»mouche reprenant toute fon ancienne vigueur , en fortit fibrufquement, que les affilians qui s'attendoient* à le bienberner, furent eux mêmes bien ftirpris.Scaramouche tout blanc de farine * couroit comme s'ileut eu le feu au derrière , fit ifembler tous les enfans.par où il pafîbit , qui le pourfuivirent jufques chez, lui, encriant*H a chié au lit , il a çhié au lit;.

*7

Autre, amourette & fécond mariage de Scaramouche.

T^TOnobftant le mauvais fuccès qu'eut Scaramouche dans-i^ (és amours avec la fille du Boulanger, il ne lailfa pus
d'engager fon cœur de nouveau à une autre grifecte enco-
rç plus belle que la première & qui ne fut pas difficile.

L'état indigent où elle fe voyait réduite , lui fit écouter
le vieillard avec de finceres intentions :& par l'intrigue d'une
certaine Revendeufe , elle fe donna toute entière à Scara-
mouche qui la retira dans fa mai fon.

Elle y vécu pendant quelques années en allez bonne in-
telhgcnce avec lui i mais à la fin , fuivant le penchant qui
ell inléparabîe du fexe , elle le quitta pour un jeune horri-
me qui la mena en Angleterre , d'où elle revint un an
après.

Scaramouche que l'avoît tendrement aimée > îa reprit, &:
quoiqu'elle eut fur elle des marques de fon infidélité ,il l'ai-
nra rout de même qu'auparavant, puifqu'avant appris en ce
mem >tems que fa femme Marinette étoit morte en Italie-,
il i'epQufa.

Scaramouche ne pouvoit lui donner de plus grands té-
moignages de fon amour : cependant cette nouvelle époufe
rnéconnodlante de tant de bontés , 8c fe voyant unie à lui
par un lien indi.flblubîe , lui donnoit chaque jour fajet de
fe plaindre & de fe repentir de lui avoir fait fa fortune.

Scaramouche qui n'ignoroit pas qu'une jeune femme eft
difficilement fage avec un mari octogénaire , feignit d'être
encore plus aveugle qu'il ne l'étoit eftectiveinent, & pafloit
comme on dit, bien des chofes au gros fac.

Mais voyant enfin qu'elle levoic le mafque 8c qu'elle ne
gardoit aucun ménagement, il l'a fit enfermer dans le Châ-
teîet, Sr de là dans un Couvent ou elle mourut bien-toc
de chagrin.

Prefont de Scaramouche a fon Chirurgien.

UN jeune Chirurgien qui avoit autrefois panfé à Scara-mouche la tête, d'une playe qu'il s'étoit faite en tom-
bant du haut en bas de i'efcaîier, le vint vifuer quelques
jours av.mt fa mort, Se voyant qu'infeilliblemént ; il m'avoit
pas long tems à vivre , il dit enfin , Seigneur Tiberio, il
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faut fonger à mourir Se mettre oidre à votre confcience.C'efi ce que j ai fait aufii, repartit Scaramouche ; puifqu'iln'y a que deux jours que j'ai reçu le Saint Sacrement, je necro;s pourtant pas mourir fi tôt , Se en figne que je vivraiencore long-tems, en montrant fes jambes entrées, c'eft quevoilà la grafffe qui me revient.

11 étoit alors dans un fauteuil, ou il fut contraint de ref-ter les derniers jours de fon indifpofidon , de peur d'êtrefutToqué , s'il fe fût mis dans le lit.
Après avoir parlé de choies Se d'autres, je me reflouvîens ,dit Scaramouche , que je ne vous ai rien donné que des Bil-Jets de Comédiepour m'avoir guérit d'un coup à la tête,il eft bien jufie de reconnoître un II bon fervice.Il dit cela d'un ton fi férieux , que le Chirurgien crutqu'il lui alloit donner quelque fomme d'argent.Mais Scaramouche tirant de fa poche une vieille paire delunettes, avec quelques paperafies : Tenez,, Montreur, dit-il,voilà des lunettes qui me fervent il y a près de foixanteans, on les peut à bon droit appeller immortelles ,,puif-qu'elles font tombées plus de mille fois fans fe pouvoirrompre.

Comme vous pouvez vieillir Se en avoir befoin pour vous,je vous en fais un prêtent aufli-bieri que de mes Chanfoas,qui ne font à la vérité pas notées, mais vous qui êtes hom*me d'efprit vous ne manquerez pas de trouver les airs furlefqueîs je les ai faites. Le Chirurgien bien loin de fe fâ-cher, ne put s'empêcher de rire à ce difeours , Se dit ens'en allant, que Scaramouche vouloir jouer la Comédie jufqu'àla mort.

Préfent de Scaramouche a fon Laquais.

SCaramouche,avoir un laquais qui le -fervoit depuis long-tems par ie feul plaiflr de lui voir faire'fes poflures , Sede pouvoir entrer à la Comédie fans payer..^Scaramouche l'ayant embraffé tendrement Se lui ayantrecommandé d'avoir toujours la crainte de Dieu devant les
yeux , lui dit : Brindavoine , ( il l'avoit nommé ainfi ) je Içaisque tu es un brave garçon Se qu ' y a fept ans que tume fers fans intérêts; je veux te récompenfer à prêtent avecuiure , afin que tu prié Dieu de bon cœur pour mon ameen cas que je meure bientôt ; mais fi j'en dois croire un Af-troldgue , qui m'a dit, que j'ai encore vingt-trois ans à vivre *

i>)
ainfî tu auras lieu de vieillir à mon fervice fans qu'il t'ea
coûte un double, Se, tu peux t'affurer que je ne parlerai ja-
mais de gages 3 car je ffais que cela te déplaît , mais du moins
Jaitfè moi la liberté de "te donner quelque chote pour les bons
& agréables fervices que tu m as rendus-

Brindavoine répondit qu'il étoit le maître^ qu'il n'avoit ja*
mais douté de fon affeétion. Scaramouche l'embrafiant de nou-
veau lui die: Voici déjà un petit fac que je te donne , dans
lequel font toutes mes Scenes, tu y trouveras des Chefs-d'œu-
vres. Tout mon regret efi de ne pouvoir te laiffer aufiî-bien les
pofhifes , Se les grimacesdont je les afiaifonnois , foit quand
je voulois faire rire, ou quand je voulois caufer de l'épou-
vente.

Mais comme je ne puis te laiffer un don fi précieux, je veux
faire ta fortune , d'un autre côté , en te donnant un habit dé
Scaramouche qui efi encore tout neuf-, car il y a près de
cinq ans qu'il ne me fcrtplus à la Comédie , & il efi: d'un
fi bon drap qu'après toutes les culbutes que j'ai faites urle
Théâtre pendant plus de vingt ans , il n'a pas la moindre dé-
chirure.

- Tu pourras le louer pendant le carnaval, Se pourvu que
tu dites que c'eft mon habit, chacun le voudra avoir pour
fe déguifer en Scaramouche ( quoique l'habit ne faffe pas le
Comédien ) Si Jes frippiers gagnent tant à louer des Habits de
■Mafque, de quel revenu ne fera point celui-ci ? d'ailleuts il
te pourra fervir d'Habit de deuil , en cas que je meure.

Voilà, mon cher Brindavoine , les plus grandes marques d'à-
mitié d'un maître à l'égard d'un fidèle domettique , Se fi j'ofe
dire d'unpere pour fon enfant, car fi j'avois un fécond fils,
je ne lui aurois pas làifie d'autre héritage.

Mort de Scaramouche.

SCaramouche voyant que fon appétit diminue,it, commençaà croire tout de bon qu'il n'avoit pas long* tems à vivre;
cependant il mangeoit encore tous les matins une foupe de
deux livres de pain , un groffe poularde , Se buvoit fa cho-
pine de vin de Bourgogne , le foir il prenoit un bouillon Se
mangeoit un poulet, trais bifeuits , Se buvoit fa chopine du
même vin.

H garda ce régimç de vie pendant TeCpace d trois mois ,
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\ Vf squoiqu'il fut travaillé d'une efpéce dedyfTenterie, ;poùT avoirmangé trop de melons.
Le jour qu'il devoir mourir j il demanda pour fan dînerune foupe à l'Italienne, (avoir un grand plat de Venniceli,avec du fromage de Parme fan.
Son Médecin qui l'étoitvenu voir, lui ayant dit que celanuirait à fa fanté, que s'il vouloir fe modérer 3 il pourroitvivre encore plus de huit jours.
En êces-voiîs bien fur, reprit Scaramouche ? Oui, Mon-fieur, répondit le Médecin. Hé bien , huit jours de plus oumoins, font une bagatelle pour un homme qui a tant vécu,3c ne valent pas la peine que je me prive d'un bon plat deVerrniceli : qu'on me fafTe ma foupe bien ample, Se qu'onm'aille chercher mon Confeffenr.
Après qu'il eut conféré quelque tems avec celui à qui ilavoir donné le foin de fon ame , il mangea fa foupe de Ver»mîceli , & but encore plus qu'à l'ordinaire.

Le foir il redoubla ladofe, 3c mangea d'auffibon appétitqu'il eût jamais fait.
Mais hélas ! voici le moment fatal où la mort avoir réfolude terminer le cours d'une fi belle vie.
Sur les deux heures après minuit, voyant qu'il ne pou-voit dormir, il fit venir trois jeunes garçons Tapi (fiers., dumême logis, avec lefquels il joua aux cartes quelques mû*mens j enfuite il dit, continuez, mes enfuis, divertiiTez-'vous:mais ne me détournez pas dans mes prières.Pendant un quart ePheure il prononça tout haut plufieurSOraifons qu'il favoit par cœur , fr étant à ces paroles duPater, Sicut irt cœlo Ù in terra , il jetta un fouprr, qui futle dernier de fâ vie.

Outre un legs confidérahle qu'il a lait à une maifon Reli*gîenfe , il a Jaifié à fon fils , qui efi un prêtre favant Se d'ungrand mérite, tout le bien qu'il avoir en France Se en Ita-lie,'qui fe. monte à la valeur de cent mille écus.
Voilà quelle fur la fin du plus illuftre Comédien qui ait ja*mais paru fur îe Théâtre Italien , Se l'on peut dire fans hy«perbole, que la nature après l'avoir fait s en caffa le moule.Il a été regretté de tout le monde,3c même de fes Conférés ,quoîciuedepuiscinq ans il tirât fa partde la Comédie fans y jouer*Une roule extraordinaire de toutes fortes de performes accom-

pagna fon corps îufquesdans l'Eglifede S.EiiOache, où il fusinhumé avec grande pompe le 3 Décembre 1696.
F 1 N.



 


